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Environnement, croissance économique et territoire : l’exemple d’une zone de tradition industrielle

Résumé en français
L’objet central de cette thèse est de vérifier comment la pollution, et plus largement toute
forme de dégradation environnementale sont des obstacles à la croissance et au
développement régional des régions européennes de tradition industrielle (les RETI),
analysables en termes de « spécificité négative ». Cette recherche est menée sur un plan
théorique, historique et empirique, dans le contexte géographique de l’Europe du Nord-Ouest.
Dans une première partie, une conceptualisation des relations entre pollution et
développement régional est élaborée à partir de l’approche traditionnelle en économie des
externalités environnementales et de l’analyse des dynamiques territoriales propre à
l’économie régionale. Dans cette perspective, il apparaît que la dégradation de
l’environnement dans toutes ses dimensions constitue une « spécificité régionale négative »
ou encore une « contre-ressource productive » handicapant les perspectives de reconversion
des RETI et accentuant par là même leur tendance à la « dualisation » territoriale.
La seconde partie est essentiellement consacrée à l’approche empirique visant à illustrer et à
vérifier les conclusions issues de la réflexion théorique. Une zone minière du Nord – Pas de
Calais, le district d’Hénin-Carvin est proposée comme terrain-test des relations
environnement-économie.

Titre en anglais : Environment, economic growth and territory : example of an old
manufacturing area in Nord – Pas de Calais

Résumé en anglais
This work aims at checking how pollution and, more widely, environmental deterioration are
obstacles to the growth and regional development of old manufacturing european regions,
analysed as « negative specificity ». This investigation is managed in the geographical context
of the european north western metropolitan area, in theoretical, historical and empiric terms.
In first part, we evolve a conception about pollution and regional development linkages from
traditional approach of externalities distinctive in economy and from the analysis of regional
development trajectories distinctive in regional science. In this context, environmental
deterioration in all dimension, seems like « negative regional specificity » or like a « non-
productive resource », preventing the old manufacturing european regions from reconversion
and thus emphasizing the trend of territory « dualism ».
The second part is essentiallly empiric, aiming at showing and checking the theoritical results.
An area of the Mining District is analysed as test-area about environment and economic
linkages.

Discipline : Sciences Économiques. Option Économie Appliquée – Espace Européen
Économique et Social.

Mots clés : Environnement – Croissance – Reconversion – Effets externes – RETI
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Introduction générale

Gageons que, pour les générations futures, la fin du vingtième siècle restera la période

de prise de conscience environnementale liée à une série de catastrophes majeures

(TCHERNOBYL, SEVESO, réchauffement planétaire, pollutions maritime et atmosphérique,

déforestation massive, destruction de la couche d’ozone, pluies acides, menaces

alimentaires…) qui a fortement marqué l’opinion publique ainsi que les débats politiques.

C’est en effet au cours de ces années que l’environnement se hisse au rang de valeur sociétale

au même titre que les grandes préoccupations telles la justice, l’emploi, l’éducation ou la

solidarité.

Pour François EWALD, on assiste aux prémices d’un changement de paradigme de

nos sociétés en matière d’obligations sociales et de philosophie politique de la sécurité

[EWALD F., 1997, p. 99]. Après le paradigme de la responsabilité au XIXe siècle (sur la base

d’une ontologie individualiste régie par des obligations morales plutôt que juridiques) et celui

de la solidarité au XXe siècle (extension des obligations légales individuelles aux risques

sociaux avec l’État providence), voici l’avènement du paradigme de la sûreté

concomitamment aux grandes catastrophes de fin de siècle. Ce nouveau paradigme introduit

une dimension éthique au rêve sécuritaire de la société assurantielle : compte tenu des

possibilités dont dispose l’homme pour anéantir son espèce (avec la pollution notamment), il

lui appartient désormais de limiter ses pouvoirs, d’adopter une attitude de protection plutôt

que d’indemnisation [EWALD F., 1997, p. 120 - 124].

En rapport direct avec ce changement de paradigme, ou plus simplement avec

l’évolution des mentalités et des comportements, les scientifiques, et parmi eux les

économistes, redécouvrent une « nouvelle dimension » de l’analyse économique1 : parce qu’il

exerce une influence sur les modes de production ou de consommation des individus,

l’environnement représente un phénomène économique significatif.

Face à une demande sociale accrue qui peut s’entrevoir comme une conséquence

directe de l’avènement du paradigme de la sûreté, les économistes sont donc incités à affiner

les outils théoriques dont ils disposent pour des raisons tout à la fois heuristiques et

opérationnelles. D’une part, il s’agit effectivement d’adapter et approfondir la « littérature »

des externalités aux nouvelles formes de pollution (les « pollutions globales ») et d’autre part,

                                                          
1 Expression empruntée au titre de l’ouvrage placé sous la direction de Katheline SCHUBERT et Paul ZAGAMÉ
[1998]. 
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il s’agit de relever un véritable défi quant à la mesure systématique de l’influence des

externalités sur les mécanismes économiques.

Notre proposition d’étude elle-même incarne cette volonté d’approfondissement

théorique et opérationnel des conséquences de l’environnement sur l’économie en réponse à

une attente sociale particulière : notre réflexion vise à mieux cerner le rôle de l’environnement

dans les dynamiques territoriales, et plus particulièrement, à mieux évaluer celui de la

pollution dans les perspectives de reconversion économique des régions de tradition

industrielle.

Les régions de tradition industrielle désignent surtout des zones caractérisées par un

passé industriel important, actuellement en perte de vitesse économique ou confrontées aux

restructurations. Parmi les causes explicatives à leur relatif déclin économique, les

économistes régionaux mettent traditionnellement l’accent sur le rôle défaillant des

institutions (privées et publiques) locales qui conduit à une mauvaise organisation productive

(c’est-à-dire à une quasi-absence de milieu innovateur ou de réseau, à une faible

diversification de l’appareil productif, à une organisation de la production trop rigide, à une

intégration verticale trop importante…). L’histoire industrielle locale joue également un rôle

clé dans la détermination de la trajectoire de développement régional, en particulier

lorsqu’elle est à l’origine d’un savoir-faire spécifique, ce qui est rarement le cas pour les

vieilles régions industrielles.

Selon nous, une autre façon d’appréhender l’histoire industrielle d’un territoire en

rapport avec son développement consiste, sur le plan spatial, à décliner l’état de son

environnement : ainsi, dans le cas des régions de tradition industrielle, la dégradation de

l’environnement indique le choix, par le passé, d’un développement qui a largement reposé

sur les industries lourdes (sidérurgie, extraction minière…). Il s’agit par exemple de la

présence de « grandes » friches qui témoigne bel et bien d’une période révolue mais qui

marque fortement le paysage (surtout dans le cas des terrils, les friches minières sous forme

de monts), de la contamination des nappes phréatiques, de la pollution « historique » des sols,

etc.

L’état de l’environnement d’un territoire est donc en étroite relation avec son histoire

économique. En quelque sorte, la qualité de l’environnement est un héritage du passé

industriel, ce qui demeure particulièrement vrai pour les régions de tradition industrielle.

Avec l’importance grandissante de l’environnement au sein de l’opinion publique (cf. notre

partie liminaire), mais aussi de plus en plus au sein du système productif, la faible qualité

environnementale des zones d’ancienne industrialisation représente une source de coûts (de
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réparation, de dommages…) et de non-qualité (dans son ensemble, le territoire dégage une

« image négative ») susceptible de freiner la croissance et donc, de gêner leurs reconversions.

Dans le cadre de notre travail, nous nous interrogerons donc sur la place relative à

accorder à l’environnement dans les perspectives de reconversion des régions de tradition

industrielle, et ce, à partir de l’exemple d’une ancienne zone minière de la région du Nord –

Pas de Calais.

1. Objectif et contexte de la thèse

Le développement économique et social de la région du Nord – Pas de

Calais provient essentiellement de la spécialisation industrielle dans les trois

secteurs clés de la sidérurgie, du textile et du charbon, activités omniprésentes

jadis (véritables « piliers du développement régional ») mais devenues

complètement marginales de nos jours (ou ayant complètement disparu comme

le charbon depuis 1990).

Cette mutation en profondeur toujours en cours (ou « inachevée » pour

Didier PARIS [1993]) de l’appareil productif est l’occasion d’entamer une série

de réflexions sur les perspectives de reconversion économique concernant

l’ensemble d’une région.

Parmi ces réflexions, une concerne tout particulièrement le devenir du

bassin minier (ou « ancien bassin minier » [SGAR, 1995]), espace entièrement

structuré et organisé sur plus de deux cents ans dans le seul but de favoriser

l’extraction de la houille présente dans les sous-sols, ce qui n’a pas été sans

incidence sur les hommes et l’environnement. Ainsi, dans le cadre du contrat de

Plan État / Région (1994 – 1998), il est inscrit un vaste programme de recherche

à vocation pluridisciplinaire, le Programme de Recherches Concertées

(désormais PRC) intitulé « environnement et activités humaines sur une zone du

bassin minier Nord – Pas de Calais2 ».

                                                          
2  La zone d’étude est à « géométrie variable » selon les approches scientifiques ; néanmoins 4 communes
doivent obligatoirement y figurer (soit Auby, Courcelles-les-Lens, Noyelles-Godault et Hénin-Beaumont) en
raison notamment de la proximité de deux établissements industriels historiquement polluant.
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Ce programme mêle trois approches scientifiques complémentaires elles-

mêmes interdisciplinaires :
– La première approche, intitulée « Étude d’un secteur pollué par les métaux », consiste à

comprendre et à suivre l’histoire (et l’avenir) d’un polluant depuis son origine jusqu’à son

impact sur l’homme. Ces recherches comportent donc un travail en amont d’identification et

de traçage des polluants depuis son émission jusqu’à son transfert dans l’eau, le sol ou les

végétaux, les animaux et l’homme (équipes et laboratoires de l’École des Mines, de Lille 1 et

Lille 2, de l’Institut National de Recherches Agronomiques, du Bureau de Recherches

Géologiques et Minières et de l’Institut Supérieur d’Agriculture) et un travail en aval avec une

enquête épidémiologique menée auprès d’un millier de personnes (laboratoire de toxicologie

de la Faculté de Médecine de Lille – Lille 2).

– La deuxième approche est d’ordre géologique, géomécanique et hydrologique (équipes et

laboratoires du BRGM et de Lille 1). Cette étude se compose de trois parties : 1. Étude de la

structure géologique (à partir des archives de Charbonnages de France pour les terrains

profonds et de la banque du sous-sol du BRGM pour les terrains moins profonds) ; 2. Analyse

des risques d’instabilité des terrains (affaissements des cavités souterraines, séismes) ;

3. Bilan hydrologique du secteur pour une évaluation du degré de pollution et construction

d’un modèle qui permette de suivre l’écoulement de l’eau.

– Le troisième volet intitulé « Aspects socio-économiques des interactions ‘environnement et

activités humaines’ dans une zone du bassin minier du Nord – Pas de Calais » est le fruit de

l’association d’économistes, géographes et psychologues (équipes et laboratoires de Lille 1,

Lille 3 et de l’ISA [CHAUTARD G., 1998 ; DEBUCQUET G., VAUDOIS J., 1997 ;

HERMANT D., SIMEONE A., VERQUERRE R., 1998 ; ROUSSEL I., BRONSARD A.,

DUCHESNE C., 1998 ; TORRES E., 1998 (a) ; ZUINDEAU B., 1998]). S’appuyant sur une

problématique de type « développement durable », ce projet comporte cinq points d’étude

principaux : 1. Identifier et analyser les activités économiques mais aussi certains facteurs

socio-économiques (notamment liés à l’urbanisation) explicatifs des phénomènes de

détérioration de l’environnement sur la zone ; 2. Mettre en évidence et analyser « les effets en

retour » de l’environnement altéré sur les systèmes socio-économiques, en insistant sur les

processus de développement des activités ; 3. Analyser le cadre territorial d’inscription des

interactions « environnement / activités humaines » en distinguant espace urbain et espace

rural ; 4. Analyser dans une perspective de requalification territoriale et de redéveloppement

durable, les comportements et stratégies des principaux acteurs et les possibilités d’action des
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politiques publiques ; 5. Réfléchir à la possible extension à d’autres territoires des analyses et

propositions effectuées.

Dans le cadre de ce travail, dont s’inspire à part entière la présente thèse, il s’agissait

de vérifier l’hypothèse suivant laquelle l’environnement dégradé par des décennies de

croissance industrielle lourde (pollutions, destruction de paysages…), mais aussi par une

déperdition sans précédent d’activités (formation de friches industrielles), fait obstacle aux

possibilités de redéveloppement économique [ZUINDEAU B., 1998, p. 3].

Nous reprenons à notre compte une telle hypothèse de travail appliquée aux régions de

tradition industrielle : bien entendu, la problématique de reconversion concerne avant tout la

situation d’enlisement économique (la disparition d’une activité principale, mono-industrielle

le plus souvent, et les difficultés de renouvellement de l’appareil productif) à l’origine d’une

crise sociale prégnante (dans le cas du bassin minier du Nord – Pas de Calais, par exemple, on

recense une perte de 220 000 emplois sur 50 ans). Dans le cadre de notre travail, il s’agit en

fait d’envisager la crise environnementale comme paramètre significatif (mais non exclusif)

dans les difficultés de reconversion de ces régions particulières : la dégradation de

l’environnement directement liée au passé industriel (à l’histoire longue des territoires) est

un facteur aggravant et cumulatif de la situation socio-économique, notamment par le biais

de nombreux coûts (manques à gagner, coûts de réparation, coûts de dommages…) et d’un

effet d’image négatif (importance cruciale du paysage et de la qualité du cadre de vie dans

les nouveaux critères d’implantation des firmes).

À travers cette hypothèse, on retrouve l’idée développée par NORGAARD d’une co-

évolution entre le système écologique et le système socio-économique [1984, 1988] : il y a

coévolution dès lors qu’un changement dans une partie de l’un des systèmes provoque de

multiples changements dans l’autre système au travers de mécanismes de rétroaction.

Schématiquement, la coévolution au sein des régions de tradition industrielle se traduit

par des effets en retour du système écologique sur le système socio-économique : dans un

premier temps, les hommes ont organisé une production notamment en prélevant une partie

des ressources naturelles du territoire (par exemple, le charbon) et, dans un deuxième temps,

la dégradation / destruction d’une partie du système écologique interagit avec le système

économique sous forme de coûts ou de manques à gagner, susceptibles d’influencer la

trajectoire et/ou la nature du développement régional (implantation de telles activités plutôt

que d’autres).

Sur le plan spatial, le territoire constitue le support de la relation entre les deux

systèmes, son « champ de manifestation » (cf. schéma ci-après).
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Schéma n°1 – Le territoire : support de la relation entre système écologique et
système socio-économique

L’objectif de notre travail vise ainsi à mieux cerner la relation entre les

deux systèmes socio-économique et écologique, et ce, à partir de son inscription

territoriale au sein des régions de tradition industrielle.

Selon nous, une telle analyse revient à poser la question du type de

développement (passé et futur) de ces territoires « en transition », comme nous

tenterons de le vérifier à partir de l’exemple d’une zone issue du bassin minier

du Nord – Pas de Calais.

2. Démarche et outils théoriques de la thèse

Cette thèse s’insère dans le cadre des travaux récents de l’économie régionale et de

l’approche locale de la régulation avec une tentative d’ouverture au domaine de l’économie de

l’environnement (c’est-à-dire à la « littérature » sur les externalités).

Dans la perspective d’une économie globale perçue comme une mosaïque

internationale de systèmes de production régionaux [SCOTT A. J., 1988 ; KRUGMAN P.,

1995 ; SCOTT A. J., 1999] (et pour Pierre VELTZ, comme « une économie d’archipel »

[1997, p. 60-67]), les espaces de production sont tout à la fois interdépendants puisque

organisés en réseau (relations d’échanges) et mis en concurrence quant à leur capacité

d’attraction des firmes : c’est donc la spécificité du territoire, la capacité de celui-ci de générer

un « avantage compétitif » au sens de PORTER [1990], qui devient déterminante dans le

développement régional (ou la trajectoire de développement local).

Système écologique Système socio-

économique
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La spécificité territoriale désigne surtout la logique des rendements croissants liés aux

économies d’agglomération et à la bonne circulation de l’information et du savoir-faire

propices à l’innovation. Chaque territoire dispose d’une identité économique et d’une

organisation qui lui sont propres et sur lesquels se fonde son avantage. C’est l’exemple du

dynamisme des PME et d’artisans italiens fortement soudés dans une communauté locale (les

districts industriels marshalliens en Italie centrale formant « la Troisième Italie ») ou bien

encore celui des petites industries de haute technologie reposant sur un groupe d’entreprises

innovantes et la flexibilité de la main-d’œuvre aux États-Unis (avec la célèbre « Silicon

Valley » ou l’« Orange County », en Californie). C’est à partir de tels travaux que l’économie

régionale connaît un regain d’intérêt dans la dernière décennie.

A contrario, il est peu fait état des spécificités négatives qui peuvent nuire au

développement régional. Tout au plus, lorsque c’est le cas, on se contente le plus souvent de

dresser l’inventaire des insuffisances de l’organisation productive en place (comparativement

aux « régions qui gagnent ») sans pour autant décrire les logiques à l’œuvre dans l’explication

de la perte de compétitivité des territoires.

Avec les régions anciennement industrialisées, nous entrevoyons (conformément à

l’hypothèse formulée dans le cadre du PRC) la pollution comme une spécificité territoriale

(facteur d’identification / différenciation) parmi d’autres, à l’origine d’un « désavantage

concurrentiel ».

Notre approche théorique de la reconversion des zones de tradition industrielle est

issue du croisement de l’économie de l’environnement et de l’économie régionale (avec

notamment l’apport de l’approche locale de la régulation) et met l’accent sur la nécessaire

prise en considération du territoire dans l’économie de l’environnement. C’est donc une

approche renouvelée de la dialectique du rapport croissance-environnement sur un territoire

qui est proposée.

Les exigences d’un nouveau régime d’accumulation s’accompagnent généralement de

changements géographiques des espaces de production [BENKO G., 1990, p.17] : de ce point

de vue, la situation des régions industrielles de nos jours en déclin s’analyse comme la

conséquence de régions autrefois prospères, notamment sous le régime d’accumulation3

                                                          
3  Le régime d’accumulation peut se définir comme « l’ensemble des régularités assurant une progression
générale et relativement cohérente de l’accumulation du capital, c’est-à-dire permettant de résorber ou d’étaler
dans le temps les distorsions et déséquilibres qui naissent en permanence du processus d’accumulation lui
même » [BOYER R., 1986]. « Un régime d’accumulation désigne une régularité macro-économique constatée »
[BENKO G., 1990, p.15]. Le paradigme technologique (ou modèle d’industrialisation) désigne les principes
généraux d’organisation du travail et d’usage des techniques du régime d’accumulation et le mode de régulation
renvoie à l’ensemble des formes institutionnelles, des réseaux, des normes explicites et implicites, assurant la
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fordiste4, qui ne parviennent pas (ou plus) à s’adapter aux exigences d’un nouveau mode

d’organisation émergent, comme pourrait l’être celui d’un régime d’accumulation

flexible [SCOTT A. J., STORPER M., 1986 ; SCOTT A. J., 1988 ; STORPER M., WALKER

R., 1989].

En outre, ce passage à un nouveau régime d’accumulation « (…) s’accompagne de

changements fondamentaux multiformes dans les modes de production, de consommation,

dans les transactions et les mécanismes institutionnels de régulation des relations sociales

(…) » qui « (…) induisent une restructuration spatiale de la société entière, une redéfinition

du contenu idéologique des espaces, l’établissement d’une nouvelle division sociale et

spatiale du travail, la création de nouveaux espaces de production et de consommation etc. »5

[BENKO G., 1990, p. 17].

En vertu du principe de coévolution, cette restructuration spatiale de la localisation des

activités induit une métamorphose dans le rapport environnement-territoire : pour André

FISCHER, « contrairement aux zones industrielles classiques de la période antérieure, les

nouveaux espaces ne sont pas conçus exclusivement comme des ‘espaces industriels’ ; ils

doivent avant tout constituer des espaces de travail attractifs pour les activités et plus encore

pour les hommes et sont donc tout à la fois des espaces fonctionnels, des espaces de vie, des

espaces culturels voire récréatifs. Leurs caractéristiques internes découlent directement de ces

prémisses : diversité des activités (ateliers, bureaux, entrepôts…), variété des équipements

(télécommunications, banques, hôtels et restaurants, centres commerciaux, équipements

sportifs…), importance de la verdure (il faut justifier l’idée de l’usine dans la nature),

importance du traitement paysager des espaces internes (on doit travailler dans un parc),

importance du travail architectural des bâtiments (l’immobilier d’entreprise est de plus en plus

adaptable mais aussi de plus en plus luxueux). Il n’est pas excessif de dire que la volonté

d’attirer les entreprises a conduit ces nouveaux espaces à une véritable ‘course au standing’ »

[1990, p. 115].

Si on procède en termes d’image polaire, on distingue d’un côté les nouveaux espaces

productifs hautement attractifs caractérisés par une forte mobilité des cadres, le modernisme

des équipements (dont les infrastructures), des activités et des techniques de gestion, les
                                                                                                                                                                                    
compatibilité des comportements dans le cadre d’un régime d’accumulation, conformément à l’état des rapports
sociaux et par-delà leurs caractères conflictuels [LIPIETZ A., 1986]. Le régime d’accumulation apparaît alors
comme « le résultat macroéconomique du fonctionnement d’un mode de régulation sur la base d’un modèle
d’industrialisation » [LEBORGNE D., LIPIETZ A., 1988].
4 Le fordisme est un type d’organisation économique caractérisé par une production industrielle standardisée et
une production de masse rendue possible par une consommation de masse, et une forte intervention de l’État
visant à réguler la demande effective en fonction de l’état de la conjoncture.
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bâtiments de grand standing, synonymes de qualité et d’efficacité sur le plan du cadre de vie,

de la production, de l’aménagement du territoire et des fonctions récréative, artistique et

culturelle, et d’un autre côté, les territoires anciennement industrialisés faiblement attractifs,

caractérisés par la dégradation du tissu social, la faible mobilité d’une main-d’œuvre peu

qualifiée, des activités industrielles vieillissantes et polluantes, des équipements obsolètes, un

habitat vétuste, synonymes d’une faible qualité de vie et d’inertie des fonctions productives

(et même culturelles).

À partir de ces deux cas extrêmes, l’un tourné vers le passé et l’autre vers l’avenir,

l’un symbolisant la société matérielle et l’autre la société de l’immatériel [THEYS J., 1995], il

est intéressant de noter le changement qualitatif dans le rapport territoire-environnement.

Par le passé, le développement des industries lourdes comme la sidérurgie et l’activité

minière est de très près lié à la présence de ressources naturelles « à exploiter » sur les

territoires. De nos jours, la possibilité de développement économique d’un territoire est moins

le fait de ses dotations naturelles que de son organisation. Parmi celle-ci, on distingue tout

particulièrement sa capacité à valoriser son environnement (bâti y compris) afin de renforcer

son pouvoir de séduction vis-à-vis des firmes.

Ce changement qualitatif traduirait selon nous le passage de l’environnement de l’état

de ressource générique (ère fordiste) à celui de ressource spécifique6 (ère post-fordiste),

manifestation concrète de la coévolution entre les systèmes économique et écologique : la

représentation de l’environnement d’un territoire a évolué et dépasse largement la conception

réductrice d’un environnement perçu uniquement en tant que source de matières premières ou

en tant que substrat d’activités productives (réparties sur le seul principe de minimisation des

coûts de transport et des coûts fonciers). De nos jours, d’autres fonctions plus qualitatives

(comme les fonctions récréatives ou la composante paysagère, par exemple) lui sont

attribuées.

Dans le cadre de la thèse nous insisterons dans un premier temps, sur cette vision

polaire des situations suivant laquelle la pollution constatée dans les zones d’ancienne

industrialisation mêlée aux caractéristiques socio-culturelles de leur population (faible

mobilité et faible capacité d’initiative) et à l’histoire industrielle rend compte d’une capacité

limitée de développement comparativement à la situation des nouveaux espaces productifs

hautement attractifs (ce que nous nommons les « régions-centres »). En réalité, avec la mise

                                                                                                                                                                                    
5  C’est nous qui soulignons.
6  Par ressource spécifique, nous retenons la définition attribuée par Bernard PECQUEUR et Gabriel COLLETIS
d’un facteur compétitif hors coût, non commensurable directement par le marché, non transférable, résultant
d’une histoire longue et inextricablement lié au territoire [1995].
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en œuvre des politiques publiques de reconversion et la proximité de régions de « rang

supérieur » (comme les régions-centres), la situation des régions de tradition industrielle est

plus nuancée (c’est-à-dire située sur un continuum entre les deux visions polaires). Par

exemple, dans le cas du bassin minier du Nord – Pas de Calais, la question qui est soulevée

concerne la possibilité d’un développement concerté entre une métropole (celle de Lille -

Roubaix - Tourcoing) en expansion et son bassin minier « en devenir ».

La démarche adoptée est de type hypothético-déductive : dans un premier temps, nous

raisonnons sur la base d’outils théoriques issus de l’économie de l’environnement et de la

nouvelle géographie socio-économique (dans une perspective d’approche locale de la

régulation), et dans un deuxième temps, nous tenterons de vérifier empiriquement la validité

du modèle à partir de l’exemple d’une zone minière du Nord – Pas de Calais.

3. Structure de la thèse

La thèse est composée d’une première partie essentiellement théorique

intitulée « Croissance des territoires et environnement. Application aux régions

de tradition industrielle » (chapitres 1 et 2) et d’une seconde partie

essentiellement empirique intitulée « Pollution et activité économique :

l’exemple d’une ancienne zone minière du Nord - Pas de Calais » (chapitres 3 et

4) à vocation d’illustration.

Toutefois, nous ne souhaitons pas opérer une dichotomie définitivement

tranchée entre la théorie et les faits, puisque, lorsque cela est nécessaire, nous

retrouvons dans un même chapitre des exposés tout à la fois théoriques et

empiriques (cf. chapitre 2 et chapitre 4).

Au cours de la première partie, nous procédons à la présentation des

différents concepts analytiques (les notions d’externalités, de spécificité

territoriale, de pollution…) et problématiques (la reconversion des zones de

tradition industrielle, la relation pollution / croissance…) nécessaires dans

l’élaboration de notre raisonnement sur la relation territoire-environnement.

Le premier chapitre intitulé « Externalités, croissance et territoire »

consacre deux sections au domaine de l’économie de l’environnement : il s’agit
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de rappeler, dans une première section, les caractéristiques des externalités

environnementales et leur traitement en dynamique dans les modèles de

croissance (dans une deuxième section) aboutissant à la conclusion que « la

pollution est un frein à la croissance ». Dans une troisième section, nous

introduisons la nécessaire dimension spatiale dans le raisonnement à partir de

réflexions issues de l’approche locale de la régulation : sans aucun doute, le

territoire intervient dans l’explication et la formation du développement

régional.

Le chapitre 2 (« L’environnement des régions de tradition industrielle : un

obstacle à la reconversion économique ? ») doit être considéré comme central

dans la thèse. Il vise essentiellement à caractériser la problématique de

reconversion des vieilles régions industrielles à travers l’exemple des régions

européennes de tradition industrielle (désormais RETI), et ce, sous l’angle des

crises conjuguées de l’économie, du social et de l’environnement. Dans une

première section, nous procédons à l’identification dans le temps et dans

l’espace de régions européennes plongées dans une situation de crise persistante.

La deuxième section cherche à mettre en évidence la spécificité territoriale des

RETI en raison de l’état de l’environnement. Enfin, la troisième section expose

un cercle vicieux de déqualification territoriale lié aux trois crises économique,

sociale et environnementale qui pèsent sur la dynamique de croissance des

RETI.

Dans le cadre de la deuxième partie, nous nous penchons sur la situation

d’une zone minière du Nord – Pas de Calais aux nombreux stigmates socio-

économiques et environnementaux.

Le chapitre 3 (« Une zone de tradition industrielle : le district d’Hénin-

Carvin ») est entièrement consacré à la description socio-économique d’une

zone de tradition industrielle du bassin minier du Nord – Pas de Calais située

dans l’arrondissement de Lens, à savoir le district d’Hénin-Carvin (+ Auby).
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L’étude des mutations structurelles productives (l’histoire industrielle du

territoire) identifie clairement la tradition industrielle locale et constitue un

préalable à l’explication de la dynamique économique et à la formation des

pollutions (sous forme de stock ou de flux) qui handicapent les possibilités

locales de reconversion.

Le chapitre 4 (« Conséquences des externalités négatives

environnementales sur l’activité économique : l’exemple du district d’Hénin-

Carvin ») reprend la problématique développée au cours du chapitre 2 et tente

d’évaluer à l’aide de travaux empiriques (validés au moyen de tests

économétriques) l’impact qu’exerce la pollution (sous forme de coûts directs et

de manques à gagner, parmi lesquels celui d’un effet d’image négatif occasionné

par le paysage) sur le dynamisme économique local.
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